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en Basse-Nubie égyptienne 
La Nubie, c’est un territoire que se partagent 
l’Égypte et le Soudan, une contrée en partie en­
gloutie par un lac artificiel. Et vogue le navire 
sur le lac Nasser, en quête de calme et de ka, 
l’âme des anciens Égyptiens.

CAROLYNE PARENT

ous le bleu absolu du ciel, le paysage est 
doux comme le sable roux qui le façonne. 
Quelques dunes, quelques doums et au loin, 
parfois, des pylônes, ces larges tours tron­
quées qui flanquent des temples esseulés.

Nous sommes en Haute-Égypte, en plein 
désert nubien, mais curieusement nous croi­

sons sur une immense étendue d’eau : le lac Nasser. 
Long de 500 kilomètres (dont 350 se trouvent en Egyp­
te) et large de 10 kilomètres, ce lac est né de la 
construction du Haut-Barrage d’Assouan, dans les an­
nées 60. A l’époque, ce projet du président Nasser sou­
leva les passions car, si J’ouvrage allait éliminer la crain­
te de la sécheresse en Égypte, il présentait toutefois un 
«inconvénient» majeur: la disparition de la Nubie.

11 a donc fallu déplacer les populations et entre 1960 
et 1980, grâce à une campagne internationale de sauve­
tage qu’orchestra l’UNESCO, mettre hors de portée 
des eaux les monuments qui jalonnent la zone archéolo­
gique comprise entre Abou Simbel et Philae. C’est à 
Abou Simbel que nous montons à bord du M. S. Kasr 
Ibrim, une splendeur Art Déco de 65 cabines et l’un des 
six navires qui sillonnent le lac. Pourquoi seulement six, 
au fait? «Parce que ce lac est la réserve d’eau potable du 
pays: il faut éviter de la polluer, et aussi parce que, ne l’ou­
blions pas, à Abou Simbel, nous ne sommes qu’à 50 kilo­
mètres de la frontière du Soudan... », expüque Mohamed 
Azab, directeur de croisière.

«Le grandiose éperon rocheux, point de repère pour la

navigation, dominait une vaste courbe du Nil, relate 
l’égyptologue Christian Jacq dans Le Temple des millions 
d’années. Sur les rochers, des inscriptions hiéroglyphiques 
rappelaient que l’endroit était placé sous la protection de la 
déesse Hathor, souveraine des étoiles et des navigateurs qui 
faisaient volontiers halte en ce lieu. À lui, Ramsès, de faire 
d’Abou Simbel une merveille qui défierait le temps et scelle­
rait la paix entre l’Egypte et la Nubie. Ici serait construit le 
sanctuaire magique de la province; il rassemblerait les 
énergies divines et diffuserait un faisceau de protection si 
intense que le fracas des armes disparaîtrait. »

Ramsès II, qui a régné de (vers) 1300 à 1235 avant Jé- 
sus-Christ, a tenu parole : il a sculpté à même une falaise 
de grès friable deux merveilles, deux temples que 3000 
ans plus tard des Suédois ont sciés méthodiquement en 
1036 blocs et réassemblés 64 mètres au-dessus de leur 
site d’origine pour les sauver des eaux. Un exploit en 
soi pharaonique.

Le plus petit des deux temples est celui de Néfertari, 
la bien-aimée du pharaon : elle s’y incarne en Hathor, 
l’Aphrodite égyptienne. Précédé de quatre colosses de 
Ramsès II assis, le grand temple, lui, relate les exploits 
militaires du roi à Qadesh (ancienne ville de Syrie). Sur 
l’un des murs, on y rencontre son ka, son petit 
«double», qui symbolise son âme et qui l’accompagne 
lorsqu’il terrasse ses ennemis.

Fait particulier, le temple de Ramsès II était orienté de 
façon telle que les 20 février et 20 octobre, au point du 
jour, le soleil y pénétrait, traversait une première salle, 
puis une deuxième, hypostyle, et un vestibule pour at­
teindre le sanctuaire et éclabousser de ses rayons les 
statues des dieux auxquels il est consacré. Selon le gui­
de Gallimard, en frappant les statues de Ramsès fl divini­
sé, de Rê-Horakhty et d’Amon-Rê, dieu créateur de l’an­
cienne Thèbes, dipu solaire et, ensemble, la plus puis­
sante divinité de l’Egypte du Nouvel Empire, le soleil les 
réanimait et le roi se rechargeait ainsi en énergie divine.
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Avant de s’indigner trop rapidement, pensons à l’extraordinaire instinct de

SURVIE QUI ANIME LE GENRE HUMAIN. N’EST-CE PAS LÀ UNE MANIFESTATION DE LA VIE 

QUI VEUT S’AFFIRMER EN DÉPIT DES CATACLYSMES, DES CHAGRINS, DES ÉPREUVES ?

VOYAGES

Comme si...

Nous parlions donc, la derniè­
re fois, d’éthique. Depuis, il y 
a eu le tsunami de l’océan In­
dien. Dans les journaux, à la télé, nous 

avons eu des « témoignages » de tou­
ristes pris bien malgré eux dans la 
tourmente.

Certains, ébranlés, désemparés, se 
sont réfugiés dans leurs chambres d’hô­
tel ou ont tenté d’apporter un peu d’aide 
aux sinistrés. D’autres ont avoué être re­
tournés aussitôt que possible sur les 
plages ou dans les bars, persuadés, ont- 
ils raconté, d’avoir fait œuvre utile car 
l’économie locale « a toujours besoin de 
cet argent». En tentant de faire comme 
si rien ne s’était passé.

On devine le beau tollé. Avant de s’in­
digner trop rapidement, pensons à l’ex­
traordinaire instinct de survie qui anime 
le genre humain. N’est-ce pas là une ma­
nifestation — discutable, peut-être, mais 
indéniablement forte — de la vie qui 
veut s’affirmer en dépit des cataclysmes, 
des chagrins, des épreuves? Le réflexe 
de se réconforter en reprenant ses acti­
vités, comme pour faire un pied de nez à 
la mort?

De bien des manières, cette tragédie 
nous oblige à réfléchir sur l’acte touris­
tique lui-même.
■ lœ raisonnement de croire à la fon­
damentale et immédiate utilité du tou­
risme dans un pareil cas est un peu 
court. Certes, quelques personnes 
peuvent en bénéficier ; certes, un peu 
d’argent peut continuer à circuler. 
Mais, au-delà de cet aspect surtout 
symbolique, l'apport réel se révèle 
marginal. Dans le chaos qui suit un tel 
événement, il y a plus et mieux à faire 
que de combler les attentes des tou­
ristes, qu’ils aient ou non des dollars 
ou des euros plein les poches. Il y a à 
reconstruire toutes les infrastructures 
nécessaires à satisfaire les besoins les 
plus essentiels des résidants.
■ Le danger de reconstruire d’abord en 
fonction de l’économie touristique, aux 
dépens des autres secteurs d’activité, 
existe vraiment. Le tourisme — c’est 
l’un de ses principaux avantages — gé­
nère rapidement des emplois et des re­
tombées en argent. Et les régions tou­
chées, situées pour la plupart dans des 
régions déjà pauvres et démunies, au­
ront besoin d’argent à court terme. D’où 
la tentation du salut par le tourisme dont

Normand Cazelais

les revenus pourront, espère-t-on, per­
mettre de financer la remise en état des 
écoles, dispensaires, hôpitaux et tout ce 
qui soutient la vie collective. Or, c’est un 
pari risqué: on ne le sait que trop, l’éco­
nomie touristique est souvent exogène. 
Et fragile, très fragile.
■ Dans semblable contexte, surtout si 
l’effort porte en premier lieu sur le sec­
teur touristique, bien des gens, 
pauvres, sans instruction ni diplômes, 
qui n’ont que leurs bras et leur sueur à 
offrir, seront tentés d’abandonner, com­
me tant d'autres avant eux, leurs mé­
tiers traditionnels — pourtant fort 
utiles dans le cycle économique de leur 
milieu — et de se transformer, parce 
qu’ils n’auront pas de formation adé­
quate, en vendeurs de pacotille, en ba­
layeurs de planchers, en masseuses à 
bon marché. A gonfler encore davanta­
ge une main-d’œuvre qui souffre plus 
qu’elle ne profite de la «manne» touris­
tique. Et à accentuer le déséquilibre 
économique.
■ Cela ne veut pas dire qu'il faille 
tourner le dos au tourisme. L’impor­
tant est de lui accorder la place qui lui 
revient — et non toute la place —, là 
où la force d’appel des sites est suffi­
samment grande pour attirer à nou­
veau des touristes. Après tout, souve­
nez-vous, les vacanciers et visiteurs 
sont retournés à Dubrovnik. Et ils re­
tourneront un jour en Mésopotamie. 
Si les milliards qui leur sont promis 
en venaient à être dépensés de façon 
sensée, les régions dévastées pour­
raient voir émerger chez elles des 
équipements et infrastructures touris­
tiques de qualité porteurs de dévelop­
pement durable. Mais on peut 
craindre l’inverse : n’a-t-on pas enten­
du, dans les jours qui ont suivi le tsu­
nami, des écologistes soutenir qu’en 
de nombreux endroits l’effet dévasta­
teur de l’énorme vague avait été favo­

risé par des aménagements de plages 
et d’autres attraits sur le littoral qui 
avaient réduit les capacités du milieu 
naturel à résister à l’onde de choc ?
■ Par ailleurs, à écouter ce qui s’est 
raconté dans les médias et à décoder 
les déclarations de certains politi­
ciens, on pourrait se demander qui 
sont les plus à plaindre : les touristes 
ou les résidants? Non que je veuille ici 
minimiser les peurs, les problèmes et 
les soucis qu’ont vécus les gens qui 
étaient partis en voyage pour décou­
vrir l’Asie, se reposer, oublier les 
affres ou platitudes du quotidien. Non 
que je veuille mettre sous le tapis les 
inquiétudes de leurs parents et amis 
qui se demandaient s’ils étaient morts 
ou vifs. Et qui se le demandent encore 
dans plusieurs cas. Toute vie n’a pas 
de prix ; mais parfois, on serait porté à 
en douter, tant la vie des personnes 
qui viennent des pays bien nantis 
semble l’emporter sur celle des gens 
qui, justement, n’ont plus rien d’autre 
que leur vie...
■ Enfin, admettons-le : nous sommes 
bien peu de chose. Un matin, on se lève 
sans se douter que c’est notre dernier. 
Parce que le cœur va flancher sans aver­
tir, parce que des terroristes vont lancer 
un avion chargé de passagers contre un 
gratte-ciel, parce qu’un tsunami... On 
part en voyage, heureux et convaincu de 
revenir, en ne pensant pas que c’est 
peut-être le dernier. Est-ce que nos af­
faires sont en ordre? Qu’arrivera-t-il à 
ceux et celles qui nous survivront si 
nous disparaissons?

Rarement, sinon jamais, nous préoc­
cupons-nous de telles questions. Heu­
reusement, d’une certaine manière, 
qu’il en est ainsi... Que serait l’existen­
ce sans cette insouciance qui permet 
de croire que tout n’est pas que fracas 
et tracas, que tout finira bien par s’ar­
ranger un jour? Carpe diem, disaient 
les Romains : profite de ta journée car 
nul ne sait vraiment de quoi sera fait 
demain.

Chez le voyageur, tiraillé entre la vo­
lonté de partir et la crainte de l’inconnu, 
entre la certitude du familier et la fasci­
nation de Tailleurs, entre l’aspiration à la 
sécurité et le risque de ne plus revenir, 
entre l’ouverture à l'autre et l’utilisation 
de l’autre, la contradiction n’est pas près 
d’être résolue.
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GARY LAWRENCE

Les chutes d’Iguazu, à cheval entre le Brésil et l’Argentine.

Argentine désargentée 
cherche visiteurs fort thunés

GARY LAWRENCE

lors qu’elle se relève de peine et 
de misère de la pire crise éco­
nomique de l’histoire de son 
pays, l’Argentine veut mettre un 
terme à son marasme. Et com­
me tant d’autres contrées enli­
sées dans la mouise écono­

mique — mais aussi comme bon nombre 
d’Etats qui pètent le feu financier —, le pays 
où le Che a vu le jour s’apprête à vivre une 
véritable révolution, en misant gros sur... 
l’industrie touristique.

Ainsi, la vieille Loi sur le tourisme, qui 
accuse 50 ans bien sonnés, a été refondue; 
de nouveaux budgets favorisant le dévelop­
pement de cette industrie ont été votés; et 
une politique nationale fraîchement adop­
tée permettra à 120 hôtels d’hériter d’une 
manne d’investissements de 350 millions 
$US, lesquels s’ajouteront aux cinq mil­
liards $US provenant, depuis 10 ans, de 
bannières hôtelières espagnoles, améri­
caines et argentines.

Même si, avant 2001, l’Argentine ac­
cueillait annuellement 3,2 millions de visi­
teurs et qu’elle a vu chuter ses entrées à 
2,5 millions pendant la crise, le bout du 
monde des Amériques remonte peu à peu 
la pente et prévoit que les entrées pour 
2004 s’élèveront à 3,5 millions d’étrangers. 
De ce nombre, à peine 180000 provien­
nent de l’Amérique du Nord, dont 20000 
Canadiens.

«Récemment, nous avons cependant pu as­
sister à une augmentation de 33 % de visi­
teurs provenant du Canada», précise Carlos

Aime, sous-secrétaire au tourisme argentin. 
De passage à Montréal récemment, M. 
Aime participait au Salon international Tou­
risme Voyages, où l’Argentine avait érigé 
un grand kiosque, pour la première fois de 
son histoire.

Déjà, pour alimenter son industrie touris­
tique nord-américainç, l’Argentine peut 
compter sur les liaisons quotidiennes des 
grands transporteurs états-uniens, et de six 
vols par semaine — dont trois directs — au 
départ de Toronto, avec Air Canada. Mais 
elle a besoin de plus pour attirer et attiser la 
curiosité.

Outre la faible cherté de son coût de la 
vie, le pays des gauchos compte donc faire 
miroiter sa diversité (zones humides, gla­
ciers, chutes d’Iguazü, ruines, pimpantes 
pampas et Patagonie, vins, ski, parcs na­
tionaux, observation des baleines, 
Ushuaia et la Tierra del fuego, et même 
des traces de dinosaures) pour inciter les 
étrangers à glisser le pas jusque sur son 
territoire.

Entre autres choses, l’Argentine mettra 
aussi en lumière les séjours à Tune de ses 
quelque mille estancias, sortes de ranchs 
argentins de luxe aménagés dans de splen­
dides demeures coloniales situées sur des 
domaines qui couvrent jusqu’à 10000 hec­
tares de superficie.

Mais gageons que ce sont toujours le 
tango et Buenos Aires, la « Paris d’Amé­
rique du Sud », qui affrioleront le plus les 
chauds Latins des neiges que sont les Qué­
bécois, et qui leur feront dire un jour, com­
me Piazzolla, Vuelvo al Sur...
■ www.turismo.gov.ar.

HEBERGEMENT en REGION
CHARLEVOIX

AUBERGE DES EAUX VIVES Venez vivre ou rythme du fleuve et du 
ruisseau qui bercent l'Auberge. Trois chambres magnifiques avec s.de b. privées, 
déjeuners savoureux... un bouquet de délicatesses, d'authenticité, de simplicité.
39 rue de la Grève, La Malbaie, Secteur Cap-à-TAIgle.

www.charlevoix.qcca/eauxvives 1 -888-565-4808

CANTONS de L’EST

SAGUENAY LAC S T-J E A N ■ VIEUX-QUÉBEC

AUBERGE DES CEVENNES ***
À l'Anse St-Jean. Aussi classée au guide Voir 2005, cuisine service et décor. 
Ski au Mont-Édouard, Hautes-Gorges en motoneige. Raquettes, traîneaux à chiens. 
RAM 55$ p. pers.

www.auberge-des-cevennes.qc.ca 1-877-272-3180

RÉGION DE QUÉBEC
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AUBERGE DU TRESOR: La plus vieille auberge 
en Amérique du Nord, au coin de la célèbre rue du Trésor 
et face au Château Frontenac. Forfait «romantique» (pour 
2 pers.) 1 chambre pour 1 nuit, 2 soupers (table d'hôte gas­

tronomique) accompagnés d'une bouteille de vin, 2 digestifs au choix, 2 petits 
déjeuners, 1 stationnement pour 1 nuit, 175 S pour 2 personnes taxes et pourboires 
en sus. Forfait «Week-End» aussi disponible.

www.Quberg9dutresor.com Fax: 1-418-694-0563 • 1-800-566-1876

AUBERGE QUILLIAMS****
.f « Auberge de charme 4 étoiles face au lac Brome, pour des

illlmmS Tom®ntl magiques et Inoubliables. Connplètement

ÆcfiMmiTMnÎMMgr>

"77" "«T rénové, 38 chambres et suites, 22 avec foyer. Cuisine raffi­
née. Carte des vins recherchée. Piscine Int. saunas, bain 

tourbillon. Nouveau: «Salon des vins» et salon VI.R Boutiques et antiquaires à 
Knowlton à 6 km, un des plus beaux villages du Québec Près des centres de ski. 
Plusieurs forfaits disponibles dont: Forfait romantique, ski. Forfait St-Valentin tous les 
jours de février. Rabais de 20% sur la chambre la 2*. 3', 4‘ et 5‘ nuit en forfait sur 
semaine. Rabais Âge d'Or. Certificats cadeaux. Salles de réunions. C.A.A. 
572 Lakeside, Lac Brome, out. 10, sortie 90, rte 243 sud, 50 minutes du Pont Champlain
wwwaubergequilliams com Réservations : 1 -888-922-0404

s P A
EASTMAN

www.spa-easlrr«n.com

Un des 100 meilleurs spas au monde tout près de chez vous, 
Venez voir pourquoi le Spa Eastman compte parmi les 100 
meilleurs spas au monde selon Bernard Burt et Pamela 
Lechtman, auteurs du livre «100 Best Spas of the World». Offrez le 
cadeau rêvé à la personne aimée. Réservations :

(450) 297-3009 1 800 665 5272

LANAUDIÈRE

AUBERGE AUX QUATRE MATINS ***
(Y ü% r Découvrez une perle danslanaudière au coeur de la station de

AUBERGE ski VAL-ST-COME.( -15 % sur forfait ski journée). En semaine 1 nuit.
Oiuitrè'Matins â®)- ski, souper... 108 $/pers.occ.dble...Pour la détente spa.

—-,' cinéma, massothérapie et cuisine française.,. Suites avec bain 
thérapeutique et foyer.. Forfaits romantiques à part.de 
220 S/coup.et certificats cadeaux disp. Auberge en exclusivité 
pour réunions d'affaires etc...
www.auxquatT9matlns.ca 1 -800-929-1932

LAURENTIDES
LA SAUVAGINE : Auberge et restaurant / fine cuisine
www.lasauvagine.com 1 -800-787-7172

M A U R I C I E
AUBERGE LE FLORES****Situé à la campagne dans un site enchan­
teur, offrez-vous un séjour romantique là où la gastronomie, le confort et l'ambiance 
se côtoient. Profitez d'un forfait «Fin de semaine détente» 297 $ p.p. en occ. double 
incluant sauna, massage, enveloppement, bain thérapeutique, pressothérapie, 
relaxation. 2 couchers. 2 petits-déjeuners, 1 dîner et 2 soupers. Forfait «Gâterie» à 
201 $/2 pets. Incluant souper gastronomique, 1/2 bouteille de vin mousseux, cou­
cher, déjeuner. Lauréat national du prestigieux prix de l'entreprise touristique. 
Forfait golf et plusieurs autres forfaits dont réunion d'affaires.

www.leflores.com 1-800-538-9340

.U

AUBERGE SANTÉ LAC DES NEIGES
Située sur une, ile. ce site en pleine nature vous offre des 
soins cotporeis, .'tiques par des thérapeutes profession­
nels. Nous dispusL, salon avec foyer une grande piscine 
intérieure chauffée, ui, juuna, un spa extérieur Nous servons 
une fine cuisine champêtre. Lauréat régional en Restauration- 
cuisine Grand Prix du Tourisme 2002 Salle de réunion équipée 
Rusleurs forfaits.

www.aubergesoritelacdesneiges.qc.co 1-800-757-4519
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UNE ESCAPADE QU'ON DOIT S'OFFRIR
La Chaumière Juchereau Duchesnay à 20 minutes de Québec, un 
environnement enviable, pour le ski de randonnée, une visite à l'hôte! 
de Glace produit unique en Amérique du Nord, une table reconnue 
par le Guide restas Voir

*“ UN SÉJOUR BIEN MIJOTÉ
Forfait à partir de $ 77.50 par personne en occ: double 

souper, coucher,déjeuner.
5050, Rte Fossambault, Ste-Catherine-de-la-Jacques-Cartier, 
sortie 295 sur la 40,13 kilomètres de l'dutoroute

Renseignement & réservation : 1 877 875 2751

La fine fleur des maîtres hôteliers

Camctère Cuktine Ctiamie Calme
Courtoisie

relais &
CHATEAUX

Charlevoix
La Pinsonnière | a»p-à-rAigle
Profitez de notre offre Irresistible 5 pour 3 ! En effet, séjournez 5 nuits pour le prix 
de 3, Certaines conditions s'appliquent. Aussi forfait Saint-Valentin Porto et Choco­
lat valide tout février : 2 nuitées, un petit déjeuner continental servi au lit, un petit 
déjeuner américain servi en salle, un repas Tentation de 5 services Incluant un verre 
de porto et un fabuleux dessert au chocolat. La grande finale : un massage au choco­
lat de 50 min. par personne i A compter de 315$/couple/milt.
Autres forfaits sur www.laplnsonnlere.com t -800-387-4431

Laurentides
Hôtel-restaurant L’Eau à la Bouche j ste-Adèle
Relais A Chateaux de 25 magnifiques chambres - Restaurant Relais Gourmands 
à Ste-Adèle. Rabais de 50$ par nuit sur tous nos forfaits jusqu'au 27 janvier 
2005. A quelques minutes de toutes les activités hivernales.
(450) 229-2991 ou 1-888-828-2991.

.corn

Montérégie

_

AUBERGE ST-PIERRE
Distinctif... À deux pas du Vieux-Québec et au cœur du Vieux- 
Port, l'Auberge St-Pierre vous accueille avec ses planchers de 
bois, murs de pierres et de briques, baignoires à remous, 
couettes de duvet et bien plus... Vous y vivrez une expérience 
unique où le charme d'antan s'allie à la distinction d'un service 
haut de gamme! Tarif à partit de 129 $ (petit déjeuner gourmet 
Inclus). Forfaits disponibles.

www.aubergeqc.ca 1 888 268-1017

HOTEL
Manoir Victoria

HÔTEL MANOIR VICTORIA
Situé au coeur du Vieux-Québec, cet hôtel 4 étoiles au cachet 
européen unique a été complètement rénové en 2003-156 
chambres et suites-Restaurant fine cuisine «La Table du 
Manoir» — Resto bistro «Le St-James» — piscine intérieure- 
sauna-centre de conditionnement physique —Salon internet- 
Statlonnement intérieur- NOUVEAU : LE SPA DU MANOIR! 
A partir de 105$ par nuit, en occ. double.
RENSEIGNEZ-VOUS SUR NOS FORFAITS

www,manoir-victoria.com 1-800-463-6283

LANA UDIÈRE
CHALETS D’ÉMÉLDE
Lac Pierre à St-Alphonse-Rodriguez. chaleureux, confortables, foyer, sur place 50 
km de sentier de ski randonnée; raquette 100 hectares de forêt patinage sur le 
lac, accès au réseau de motoneige, à proximité ski alpin, super glissade Promo 
hiver 05:2 c.c., dim. à ven„ 5 nuitées, randonnées-raquettes/ski à volonté : 400$

www.chalets-emelie.com 450-883-1550/514-214-1550

AUBERGE JEAN CYPIHOT
JOUETTE (près de), domaine privé bordé par lac Priscault, classé 4 étoiles, tout 
équipé. 12 c.à.c. et s.d.b.. foyei; piono. Week-end I 200 $. 2 nuitées semaine 1 000 $. 
Ski alpin, de fond et motoneiges à proximité. Pour fêtes ou affaires.

www.aubergej9ancypihot.com (514) 973-9242

M A U RI C I E
NOUVEAU EN RÉGION:
Chalet 4 saisons grand confort, aux abords du lac St-Pierre, à Trois-Rivières.
Activités disponibles : paraski, voile, Wtewing, 

www.multlvoile.com 1.866.343.5454

Pour annoncer dans ce regroupement, contactez Jean de Billy au 514-98v5-3466 jdebilly@ledevoir.com

i i i
y

http://www.turismo.gov.ar
http://www.charlevoix.qcca/eauxvives
http://www.auberge-des-cevennes.qc.ca
http://www.Quberg9dutresor.com
http://www.auxquatT9matlns.ca
http://www.lasauvagine.com
http://www.leflores.com
http://www.aubergesoritelacdesneiges.qc.co
http://www.laplnsonnlere.com
http://www.aubergeqc.ca
http://www.chalets-emelie.com
http://www.aubergej9ancypihot.com
http://www.multlvoile.com
mailto:jdebilly@ledevoir.com
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SAhHH
Près de 150 objets datant de l’Ancien Empire.(vers 3100 avant Jésus-Christ) à l'occupation romaine (IV* siècle) se­
ront PRÉSENTÉS DANS LE CADRE DE L'EXPOSITION ÉGYPTE ÉTERNELLE - C H E F S - D ' Œ U Y R E D’ART ANCIEN DU BRITISH MUSEUM, AU 
MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL, DU 27 JANVIER AU 22 MAI 2005.

EGYPTE
SUITE DE LA PAGE D 1

A noter, une quatrième statue, 
Ptah, demeurait dans l’obscurité: 
et pour cause, c’est une puissance 
des ténèbres. À cause du déplace­
ment du temple, ce phénomène 
se produit désormais les 21 fé­
vrier et 21 octobre. Temples et 
obélisques n’étaient-ils pas érigés 
justement pour emmagasiner 
l’énergie du ka des pharaons?

*Des temples pour concentrer les 
bonnes énergies ? C’est une inven­
tion des Américains, ça !, répond 
notre guide. En Égypte, il y a des 
temples funéraires, des temples 
consacrés aux dieux ou des temples 
tout court, mais aucun n’a été 
conçu pour emmagasiner de 
bonnes ou de mauvaises énergies. 
Dans ces temples, les murs sont 
couverts d’écritures, les murs nous 
parlent, nous racontent notre his­
toire, il suffit de les écouter pour 
comprendre. »

Mais quel guide rabat-joie, ce­
lui-là! Chose certaine, les contem­
porains de Ramsès II croyaient 
que les dieux habitaient les sta­
tues qui les représentaient: voilà 
pourquoi les prêtres les lavaient, 
les parfumaient, les habillaient, 
leur offraient nourriture et can­
tiques au quotidien lors de nom­
breuses cérémonies. «Les anciens 
Egyptiens craignaient plus que tout 
le chaos, d’où une foule de rituels 
pour ordonner le monde et assurer 
sa pérennité», précise Amr el-Eza- 
bi, historien et directeur de l’Offi­
ce du tourisme égyptien. Et ce 
sont entre autres ces rites que les 
hiéroglyphes, ces prodigieuses 
bandes dessinées, révèlent temple 
après temple.

Une reposante 
horizontalité

Le M. S. Kasr Ibrim appareille 
et nous laissons derrière nous 
parkings, autocars et hordes de 
malheureux qui ne connaîtront 
pas la paix du pays de l’or, noub en 
égyptien ancien, métal dont la Nu­
bie fut riche et d’où elle tira proba­
blement son nom.

L’eau, tantôt verte, tantôt bleue, 
est le royaume des tortues et des 
crocodiles. Les rives, qui ne sont 
jamais bien loin, sont ourlées 
d’une mince bordure de verdure, 
où profitent les tamaris. Et au- 
delà, à perte de vue, du sable, un 
panorama d’une reposante hori­
zontalité que nous avons tout le 
loisir d’admirer puisque nous fi­
lons à la vitesse folle de neuf 
nœuds à l’heure!

Nous croisons maintenant une 
île, les ruines d’une forteresse, les 
restes d’une cathédrale: c’est Qasr 
Ibrim, le seul site de Basse-Nubie 
(ou Nubie égyptienne) qui occupe 
encore son emplacement original. 
On ne peut y descendre car des 
fouilles ont cours, mais à Assouan, 
au très beau Musée 
de la Nubie, on peut 
admirer les objets 
qu’on y a trouvés. Et 
voilà que des pê­
cheurs s’amènent et 
viennent vendre leurs 
prises au chef de no­
tre bateau.

Quelques heures 
plus tard, une navette 
nous emmène vers les 
temples d'Amada et de 
Derr, au milieu de nul­
le part 11 fait une cha­
leur... Sur le sable, 
une vipère à cornes a laissé son au­
tographe.

A première vue, ces temples, 
tout comme le tombeau de Penout 
un vice-roi nubien, ne paient pas de 
mine, mais à l'intérieur, surprise: 
les bas-reliefs sont bellement colo­
rés. Le temple d’Amada, qu'on a dû 
coffrer et poser sur des rails pour 
le déplacer de quelques kilo­
mètres, est le plus vieux de Nubie.

Sa construction commença 
sous le règne d'un pharaon de la 
XVHP dynastie, Touthmôsis III 
(né vers l’an 1504 avant Jésus- 
Christ), et fut terminée par son 
petit-fils. On peut notamment y 
voir un « arbre de vie », où Maât, la 
déesse de la justice, donne aux 
morts ce qu’ils n’ont pas reçu de 
leur vivant... Notre guide dit que 
Ramsès II aimait tellement cette 
fresque qu’il la fit copier dans tous 
ses temples.

Dédié au dieu solaire Rê, le 
temple de Derr, lui, fut construit 
par Ramsès II. Il avait pour fonc­
tion d’accueillir la barque solaire 
utilisée lors des processions cul­
tuelles. Comme au grand temple 
d’Abou Simbel, la première salle 
illustre les activités militaires du roi 
et le montre accompagné de son 
ka, victorieux devant ses ennemis.

Dans le sanctuaire. Ramsès II 
est dépeint en train d’encenser la 
barque divine et d’oindre le dieu 
Rê-Horakhty. Ces scènes sont 
d’une grande beauté et n’en dé­
plaise à notre guide rabat-joie, ici 
aussi, le soleil s’engouffrait pour 
énergiser les statues divines, au­
jourd’hui disparues.
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Temples 
et obélisques 
n’étaient-ils 
pas érigés 

pour
emmagasiner 

l’énergie du ka 
des pharaons ?

Au nord de Nulle Part
Notre prochaine escale est au 

nord de Nulle Part : c’est Ouadi 
Es-Seboua, qu’on appelle aussi la

À Abou Simbel.

Vallée des lions à cause de la 
double rangée de sphinx qui 
mène au temple de « Ramsès 
aimé d’Amon dans la demeure 
d’Amon».

Transformé, comme les tem­
ples de Derr et d’Amada, en égli­
ses coptes, ce sanctuaire porte 
encore les traces de badigeon ou 
de stuc utilisé par les chrétiens 
pour masquer les reliefs, mais 
l’ensemble n’en est pas moins im­
pressionnant

Dans cette mer de sable s'élè­
ve sur une butte, non loin, le 
temple de Dakka, reconstruit au 
cours de l’époque gréco-romaine 
sur le site d’un ancien sanctuaire 
érigé par Aménophis II et dédié 
à Thot, dieu du savoir, inventeur 
de l’écriture.

Aujourd’hui, son gardien en- 
turbanné n’accueille que de 
rares voyageurs, mais combien 
de chercheurs d’or ses hauts py­

lônes ont-ils vu pas­
ser? Combien de ca­
ravanes, financées 
par la reine Hatchep- 
sout et rapportant 
améthystes, peaux 
de panthère et Pyg­
mées du pays d,e 
Pount (l’actuelle É- 
thiopie) son portail 
a-t-il vu défiler?

Nous passons le 
tropique du Cancer 
et puis, à Assouan 
Sud, terminus, tout 
le monde descend, 

Haut-Barrage oblige. Notre croi­
sière se termine ici, et c’est en 
autocar qu’on atteindra l’embar­
cadère d’où filent les navettes 
vers l’île d’Agilkia, dans laquelle 
fut reconstruit le fabuleux 
temple de Philae, frontière nord 
de la Nubie.

Car c’étaient l’île sacrée de Phi­
lae, Assouan et la première cata­
racte du Nil qui marquaient jadis 
la fin de la civilisation: au sud, il 
n’y avait que ce désert inhospita­
lier. Curieusement, en rentrant de 
ces parages, c’est la «civilisation» 
du parking qui peut sembler in­
hospitalière...

Selon M. el-Ezabi, «la croisière 
sur le lac Nasser est un produit ex­
clusif, destiné à une clientèle qui a 
déjà voyagé en Égypte et qui est à la 
recherche de nouveauté».

Une clientèle en quête d’un 
autre temps, d’un autre monde et 
peut-être bien de son propre ka, 
pourrait-on ajouter.

En vrac
■ Y aller: avec Swiss jusqu'au Cai­
re, via Zurich, et avec EgyptAir 
jpsqu’à Abou Simbel ou Assouan. 
À noter, Swiss exploite un vol par 
jour sans escale entre Montréal et 
Zurich (sauf les mardis et di­
manches). Son horaire d’été d’un 
vol quotidien entrera en vigueur 
le 20 mars, wmasuriss.com.
■ Un conseil: faire la croisière 
sur le lac Nasser à partir d’As- 
souan, de préférence. «L’ap­
proche d’Abou Simbel est tout sim­
plement spectaculaire: d’abord, 
on aperçoit une colline, puis les 
colosses, puis les temples, comme 
un mirage... », explique Moha­
med Azaib, directeur de croisière 
à bord du M. S. Kasr Ibrim. Les 
meilleurs mois de navigation

P-

Les gardiens du temple.

sont d’octobre à mars. Sachez 
qu’une escorte armée accom­
pagne les croisiéristes lors des 
visites à terre. «Depuis les atten­
tats de 1997, il faut faire avec, 
mais ça se passe très bien, les poli­
ciers sont discrets», dit-il. Pour je­
ter un coup d’œil sur les, navires 
de la compagnie Belle Epoque : 
www.kasribrim.com.eg, www.eu- 
genie.com.eg.
■ Sur Tile Eléphantine, à hauteur 
d'Assouan, le D' Cornelius Von 
Pilgrim, c’est son nom, effectue 
des travaux d’excavation d’un vil­
lage nubien, en briques crues, 
l’un des seuls à subsister à ce jour. 
On peut visiter le site.
■ Le voyagiste Tours Cure-Vae 
offre des croisières sur le lac Nas­
ser depuis quatre ans déjà. «C’est 
de plus en plus populaire parce que 
c’est autre chose que ce produit 
commercial que sont devenues les 
croisières sur le Nil», dit le direc­
teur des ventes Georges Hallal. 
www. tourscure-vac. com.
■ Près de 150 objets datant de 
l’Ancien Empire (vers 3100 avant 
Jésus-Christ) à l’occupation romai­
ne (IV siècle) seront présentés 
dans le cadre de l’exposition blgyp- 
te éternelle - Chefs-d’œuvre d’art 
ancien du British Museum, au Mu-

l’HOTOS CAROLYNE PARENT

sée des beaux-arts de Montréal, 
du 27 janvier au 22 mai 2005. «Les 
pièces présentées, des statues en al­
bâtre et en ébène, des objets en lapis 
lazuli, sont les témoins d'une culture 
qui nous fascine encore et les 
œuvres d’artisans qui nous parlent 
à travers plus de 5000 ans!», dit 
Ronald Ijeprohon, égyptologue et 
conseiller scientifique du musée 
pour cette expo, www.mbam.qc.ca.
■ À lire : Redécouvrons les 
temples de Basse Nubie, S. Sqli­
man Kid et Chantal Heurtel. (Èd. 
Aladab, lœ Caire). Le Nil, de la 
Méditerranée au lac Victoria - Le 
voyage de Béatrice de Rochebouët 
(Belem éditions) : c’est un très 
bel hommage au plus long (leuve 
du monde de la part d’une fille 
d’explorateur... Ramsès, de 
Christian Jacq, soit cinq romans 
qui se lisent en criant Isis et qui 
racontent le règne de ce bon 
pharaon.
■ Renseignements: Office du tou­
risme égyptien, » (514) 861-4420.

♦ ♦ ♦

Carolyne Parent était l’invitée 
de l’()fjice du tourisme égyptien 

et des lignes aériennes 
internationales Swiss.

Bon voyage
Rabais 50 $ supp. pour les clients de Voyages d’Une Vie 
Contactez Marie Johanne au 514-8444K40

RÉSERVEZ TÛT
VILLAGES POUR FAMILLES Tarifo a partir de
Punta Cana, République dominicaine 2078 $
Ixtapa. Mexique 
Sandpiper, Floride Séjour seulement
VILLAGES POUR TOUS
Columbus Isle, Bahamas 
Bora Bora, Polynésie Française
VILLAGES POUR ADULTES
Cancun, Mexique 
Turkoise. Turks & Caicos

1967 $ 
1120 S

1924 $ 
3789 $

2024 $ 
2366 $

Les prix «Réserver tôt' sont basés sur des départs en janvier et février 2005 D'autres termes et conditions sur ces départs s appliquent I 
Se référer â la brochure «Club Med Hiver 2Û0A-05» pour tout détails S

Club Med DÉPARTS ENTRE LE 7 JANVIER 
\^LE tout-compris ET LE 23 AVRIL 2005

CHINE ET MINORITÉS - 21 avril / 20 jours 
Départ garanti à 10 passagers - Accompagné par Mme Louise Demontigny 

Présentation : mercredi 19 janvier à 19 h- RSVP

LONDRES et PARIS + TGV - 22 avril / 14 jours 
Seulement 8 places disponibles 

Départ garanti et accompagné par M. Yves Petit
TYésors et traditions de BULGARIE - 31 mai / 15 jours 

En collaboration avec les Belles Soirées de l’Université de Montréal 
Accompagné par Mme Christiane Gosselin 
Présentation : mercredi 26 janvier à 19 h-RSVP J

club^voyages 514-376-5910
Rosemont 1-800-661-2743 I

VIPVOYAGES CULTURELS
(Filiale de Voyages d'une Vie inc.)
La culture, notre préoccupation quotidienne

CHINE
DU 30 AVRIL AU 27 MAI: 5 949$

Avec escales à Vancouver (1 jr), Tokyo (3 jrs) et Hong Kong (2 jrs)

TURQUIE
D'EST EN OUEST

DU 7 AU 31 MAI — DU 6 AU 30 OCTOBRE
25 jours 4 581 $ tt inclus

Inde du Nord et du Sud combinés. Possibilité de 23, 30 ou 45 jours. 
Départ de groupe (min. 4 pers.)

3 NOVEMBRE : Prix spécial 5 990 $ 

Renseignements : (514) 844-0407

PRAGUE ET LA BOHEME.

accompagnateur

VOYAGE EXCLUSIF DU 14 AU 28 MAI 2005
• Pour son festival de musique classique 

«Le printemps de Prague»
• Pour ses somptueuses églises et palais baroques
• Pour ses stations thermales réputées

RABAIS RÉSERVEZ-TÔT AVANT LE 31 JANVIER ET 
CADEAUX-SURPRISES 15’ ANNIVERSAIRE

^FRASER
RENSEIGNEMENTS : Marie-Paule 
au 274-5056 ou 1-877-274-5050
Permis du Québec

Pour annoncer dam ce regroupement, contactez Jean de Billy 
au 514-985 3456 : : : : : jdebillytBledevcir.com

1
I
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http://www.kasribrim.com.eg
http://www.eu-genie.com.eg
http://www.eu-genie.com.eg
http://www.mbam.qc.ca
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FFE El MALBOUFFE
SAMEDI

Dans une banlieu du nord-est de Hanoï, notre chroniqueur a eu la chance de déguster la spécialité locale: du ser­

pent! Au MENU, CROUSTILLES DE PEAU DE SERPENT, CÔTES LEVÉES DE SERPENT REVENUES DANS L’HUILE, D'AUTRES CÔTES DANS 

UNE SAUCE AIGRE-DOUCE ET DE L'ESTOMAC DE SERPENT AUX LÉGUMES DU MARÉCAGE. UN PETIT VERRE D’EAU AVEC ÇA?

Commencer l’année en rampant

Fabien Deglise

anoï — C’est un truis­
me. Chaque pays, 
chaque culture a tou­

jours une petite exception gastro­
nomique qui fait saliver les uns et 
étonne (ou dégoûte, c’est selon) 
parfois les autres. Et le Viêt Nam 
ne déroge certainement pas à cet­
te règle, offrant ainsi à tous les 
coins de rue de bonnes occasions 
d’ouvrir ses horizons culinaires...

L’action se passe le 1" janvier, 
dans le 450 nord-est de Hanoï, 
capitale du Viêt Nam, baptisé 
Ran gia truyên Lê Mât (en fran­
çais: le village traditionnel des 
serpents de Lè Mât). C’est ici 

•que, depuis des siècles, les Viet­
namiens viennent de temps à 
autre savourer la spécialité du 
coin clairement affichée dans le 
nom de ce village.

«Impossible de partir d’ici sans y 
avoir goûté», avait lancé quelques 
jours plus tôt Claude Potvin, un 
québécois du Bas-du-Fleuve ayant 
troqué le Saint-Laurent pour le 

' Mékong il y a plus de dix ans. 
«C’est bon pour la circulation san- 

•guine, pour les articulations et aus- 
: si pour d’autres choses qu'on ne 
connaît pas.» Sans doute...

1 Premier contact, première im­
pression d’être ailleurs: dans un 
sac en toile vert perforé, une 
quantité appréciable de reptiles at­
tendent de passer à la casserole. 

- Sous le regard amusé des partici­
pants à cette aventure gastrono­

mique, tous Vietnamiens sauf 
deux. «Ç’a changé, dit Claude. 
Avant, on choisissait les serpents 
qui étaient dans des cages. Mais 
avec la modernisation vient aussi 
la réglementation et, aujourd’hui, 
ils n'ont plus le droit de faire des 
élevages en cage.»

Les deux mâles sélectionnés, 
dont l’origine restera donc incon­
nue, ne s’en soucieront guère, 
perdant rapidement la tète sous le 
coup de hachoir du propriétaire 
des lieux avant de passer entre les 
mains expertes d’une cuisinière 
— les hommes n’étant pas autori­
sés à faire la cuisine ici — qui, de 
toute évidence, en a vu ramper 
plusieurs devant elle. Et la preuve 
se déclinera en une ribambelle de 
plats servis sur une table basse 
installée sur une natte où, ba­
guettes en main, les convives célé­
breront le passage à la nouvelle 
année occidentale.

Ouverture des hostilités avec 
une thérapie-choc à 11 heures le 
matin: un verre d’alcool de riz mé­
langé avec le sang de l’animal, 
dans lequel il est important de fai­
re macérer pendant quelques mi­
nutes le cœur de la bête pour s’as­
surer d’un meilleur effet sur la 
santé. Paraît-il. «Le cœur, c’est pour 
l’invité ou pour le plus ancien au­
tour de la table, souligne Kim, 
mais là, tout le monde va être 
content car il y en a deux. »

L’apéritif de circonstance, le 
cœur en moins faute de la présen­
ce d’un octogénaire et d’un autre 
invité en parfaite maîtrise de son 
environnement, ouvre tout de 
même l’appétit Et c’est tant mieux 
car, dans les minutes qui suivront, 
le ballet des assiettes deviendra 
vite incessant Entrée: filet de ser­
pent à l’ail et au gingembre. 
Tendre à souhait chevalin au goût 
et à la texture entre le poulet, la

Le propriétaire du restaurant Xuan Suc Lê Khanh sort le menu d’un sac.

cuisse de grenouille et l’alligator.
Entre deux gorgées de cocktail 

sanguin et un mélange vert à base

d’alcool de riz et de vésicule biliai­
re de l’animal, l’appréciation s’en­
tend autour de la table. Même si,

Rencontres
ANNONCEZ-VOUS GRATUITEMENT 
en composant le
(514) 985-2507
RÉPONDEZ aux annonces RAPIDEMENT
1-900-451-6528

Pour vous annoncer
GRATUITEMENT :

P^gtoMernnmtœmmmamcimrt te (514) 985-2507. 
eimgstm^mtwaminœai/ant Is Ml Shporune parution le samedi smmt

o Pour récupérer vos message
RAPIDEMENT :

(tu mtre te mssaÿe reçues par ëist4 985-2S01 
0>mezwlaiiuiteleim45i-652Smrittéœuler

O Pour répondre aux annonces
RAPIDEMENT :

/!œc wtre téléphone 'touchtone*, Mes le 1-900-451-6528 
Désiras de 2,29$/rm. (+ taxes) serai portas à votre compta de téléphone

FEMME CHERCHE

CUUURELS, CINÉMA DE RÉPERTOIRE. nées cherche H 27-40 ans, pour amour et plus, 548683 stonné, intellectuel, pour amitié ou plus. 
Mtlaise, 36 ans, 5'3\ 104 !b, blonde, yx bleus, belle app, 
gentile, Intellectuelle, aime musique, littérature, cherche H

ywyywyii^l CARPE DEM; ÇA TE DIT QUELQUE CHOSE? UN BRM DE POLE ET DE MARGINAÜTÉ. ÉDUQUÉ, REHRÉ ET SÉPARÉ. COMMG SOON TO A THEATER NEAR Y0UI
un^.rrr ^ Mtlaise'30 ^5’2"'126 lb- ^ V* ^ de 40 ans, grande, mince, douce, sensible, aime Outaouais, 70 ans et plus, 5'10’, 185 Ib, recherchedame Mais, 44 ans, S'i l ", 186 Ib, chev bains, yx noirs, belle 

ART ANCIEN, MUSEES, VOYAGES app indépendante, authentique, aime littérature, randon- arts, sports, cherche H 40-45 ans, à la force douce, pas- semblable, pour petites sorties, voyages et sexe. 10560 W drôle, romantique, aime randonnées, entrainement
au gym, cherche F 25-40 ans, pour amitié et plus. 
844512

PROFESSIONNEL AUX GOÛTS MUinPIES.
Ottawa, 5'7\ compatible, semi-retraité, cherche F

10520
FEME MÉDECIN SPÉCMUSTE. UN C'EST NEN, MAIS A DEUX C’EST «

HOMME SÉRIEUX
MB, 61 ans, 6'2", 2051b, chev poivre et sel, yxpers, app

5368^ Souhaite partager sa vie avec H 50aine, profession idem Femme de Brossard, 48 ans, 5'5’,1401b, chev châtains, agréable, respectueux, drôle, aime ciné, littérature,
596176 50aine, belle app, cultivée, raffinée, affectueuse, douce,

23-55 ans, pour amour et plus. - - ---- L1 _ rr„*c
BELIES FEMES DECHERCHAMT ou caipïatile, potir tMnour, delas, save* et airtout y* Metis, Mie app, respectueuse, enjouée, aime sports ctmtie F 50-65, pour amitié et plus

Des H 3O50ars, céjibalaires, cultivés, sympas, n-pté- ^ ^ 10563 d^, plein a», H 4055 ans, pour X ASSURE U DISCRÉTION. et joué des moments pmcieux Pela*,
Mieux PU se considère beaux, par participer à dub EUE RECHERCHE UN M> D’ABORD. !*s. 1303M7 38anSiCMibMaireiPro(essimM,désimrenccnlierF25- 10555
de lecture ,0535 M», 62 ans, 5'6M30lb,yx Meus, b* app, aime plein JOSÉE, «MEUSE ÉTIRÉS JOUE. 45 ans, pour rMattais intimes. 10558 la GRUE DE MON JAflDM SECRET VOUS

LA ME EST UN CNEMNPLEM DESOLER. * tem's-ciné'cllercl'eH 5566 are'*,re'110111 an* ^ Wl, 33 ans, ST, ronde, a intérêts pour æts.tiienJ* H BRUNET D’APPARENCE AGRÉABLE. EST OUVERTE.
Lotoueiilloise 52ans6T 132 ti Monde «xoas Me lll'ls, 10527 30-46 ans. arrant discuter, pour partager certains plaisirs 1*31 ans, 6T, 209 Ib, yx bruns, généreux. sodaMe, Homme de Ste-Ttiérèse, 54 ans, 5'5', 1501), Mond, yx

PASSIONNÉE DE MUSIQUE ET DE GOLF, «te* 10^ «f24-36^ SXSSLSIS'
d'équipe, cherche H 47-57 ans. pour relations sexuelles Repen&gny, 62 ans, 5T, 115 Ib, blonde, yx bruns, belle RÉSDENTE DE L'ASSOMPTIOIL et ^ 520150 246641
«'I*®- 712997 app, enjo*posiüre, aime gymnasdque,goK,di6iM!eH fijve-Nord.fît ansl5'6,,115l),wbleus,chercheH5&- CONNAB-Tn ET TU CONNAITRAS nrmi «mr _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

HÉDONISTE PURE ET DURE. &67 “a1 ™u .7,3164 67 ans, 5'10'etplus,intBllectuel, pour fins de semaine l’UMVERS. " ÊQÜSJBRÊ ET ADORABLE!
Femme de Brassard, 47 ans, 5'5M 311), brune, yx pets, FEMAE DE COEUR, RIME DE TtlE. pleines d'activités. 'O626 M*ais, 34 ans, 6'2-, 201 Ib, cbev noirs, yx bruns, tep uu 3) ^ 5-10. ^ j ^ cflj(ains y,
befc,seiisuelie,passimiee génére(ise, aime ciné, sports Md, 52 ans, 5’5’, 1216, cbav blonds, yxwrls, belle app, ÉCRMAME CHALEUREUSE ET m0(He respectueux, étemel ado, aime ciné, sports, enjoué, pœiBI Mme musique, crié, cberche F 23-31 are!
deraquetle,tlierel)eH39-55ans,poursexualltéetMus romanddue aulbentique.amciné.pleinair.aieitiieH rnLtJimnTTUr ctiemtie F 40 ans et moins, pour amour et plus, 829780 pout arrour et plus ' 113603

1297224 45-60 ans, pour amout 703426 MB, 60 ans, 5T, 1301b, cltev bruns, belle app, cberche ÉLÉGANT, SàEClï ET RAfflNÉ. VIVRE ET LAISSER VIVRE.
ENJOUEE ET SYMFADMUE. GÉNÉREUSE ET PASSIONNÉE. H 55 ans et plus, tendre affectueux rieur, pour beüe corn- Professionnel de 48 ans, 5'10', 180 Ib, belle app, sédui- HommedeMd,67ans,5'10,',186lb,clievpoivteetsel,

44 ans. 5 3’, 120 b, die* bruns boudés, aine nature, Md. 52 ans, ST, 154 b cbev auburn, yx bruns, app piloté et peut Sire amour 10559 sant, tromêle, sincère, équilibré, courtois, posl, fidèle, Y* penr. telle app, tendre, mature, aime lecture, musique,
arts,dessin,yoga,mdierd)eH40-45ans,prop,actîf.dis agréable aime plein air, idérature, ctierrtie H 55-61 ans, cbefcleF35ansetpliis,n-tumetféminine 1.043/ dacbet 55-72ans,oouamnr9aus 1246324
poilMe, aimant te * pour relation stable. 10513 pai relations intimes et plus. 756390 TRES Au UNtvtRsnafrt. ... Mme rer m et cerobre BON VIVANT JUTEUX ET AGRÉABLE.

^ ___ 50 ans, 5’2,122 b ctw et yx Muns, élégante, distin- UR SOLMRE EST UNE CLEF SECRÉIÏ OLD
4 SUES U, VENEZ VOMI LE SOLEN ET LA LUNE S’OPPOSENT ^ 53,,, aTO «lo * ooll nwebe OUVRE DCN DES COEURS. Qc, 55 ans, 59,175b n-tum, bèsouved, *»Jomé,

54 are 5'2" 110b d«* etvxbruns belle — „____ .__ ,„ «w, luw*, sac, aiian, aine veiu, 3*, gui. mauiu, nanK----- numna aime nre, nature, arts, ciné, randonnées pédestres.54 are, b 2, nu b en» et yx pruns, oene ft SE COMPLÈTENT. ,0607 LcrpuaDcxs, 34 ans. 6', 168 b die* nens, yx Ixtrs. ralM«e.c}H(t)eF4O-48r«î,,de0c,rTirpeetri-ein,
Mteapp.ioyerix.passiomé.itxrandque.tftetctieaiTieet 10395
confidente, pour amitié et plus. 839878 ^ ^ /AURAIS DONT Dill

TRÈS JOUE UNtVERSITAILE. ,
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ______ _ _ _ _ UR SOURDE EST UNE CLEF SECRÉTE OLD

LE SOLEN ET LA LUNE S'OPPOSENT ^ ^ ^ ^ ^ ^ OUVRE RtN DES COEIOTS.
a»,respMuer*, Mépendante, chedieH55-50a^ Lairalolse ^f ^ danSe'ané'

po,,an,®■ BU2™ générée*, resisctueuse, aime littérature musique. SILL VENT TWNIK,
BELLE PROFESSION NEUE CUMEUSE. cherct*H45-53ans,pouranvxir«plus 1018267 TE RETOURHBLAS-TU VERS MM? _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ , _

Basses-laurentxtes, 56 ans, poids santé brunette, aime umnstuu™ naDit tTSwnw» Femme de MK, 40 ans, 5'8’, 136 b die* cltâtains, yx _ _ _ J**f. "ï! "TT"' S
MONTRÉALAISE DROLE ET STUPAIIIUUL Bgjie gpp, passionnée iiteHectuetle, cherche H, MONTEVERDL PIBS-Æ rAD4EH7 belle app, réüédti, authemiaie, cherche R pair retedore 

3, ans.55 ,i26bchevbrans,yxpei5,belleapp,aime gigTjj HommedeMd, 55 ans, 51f, 182 b che*brais, yx "Himèselplus 940050
ranOxinées, dné, cberehe H 25-45 ans, pour tteadon _ _ _ _ _ _ _  miiT père, bele app, comptéhensil, généreux, aime lecture, SPÉCIAL 40 HEURES.
smoreuseetplus 298458 LE BUIDKLm SOLNUT musique, cferche F 45-52 ans, pour arnow et plus Rentier des Laaenddes, 6 ,190 b châtain, réser»é,

N VAUT MEUX RATER A CEUX HLA Y CROEKT. 1137428 passé réglé, chemhe comMice 55 ans et mMns, 5’4'et
« x ubw Aiuâa 1 cuoe Mtlaise, 51 ans, 5'3', 122 b die* bruns, yx pets, belle —plus. 135 b maxlmii). Monde, temnine, parr happySAWAPARBOLPANLEURS. acn snantanee uithenfinue aime veb natni rherebe H HONNÊTE, SENSME ET DOUX 1ffi61

Mtlaise. 52 ans. 54’, 127b che*mux1yxMeus, belle 11 , ' 02 1nQQa,7 MIBs, 48 ans, SW, 185 b bele app, cherche F
app.drMe. authentique, aime sports, musxjue, cherche Fl 6 ^_ _ _ _ ^ ___ _ __ ’ metue, douce, senaMe. sensuelle, pour échanger mas- R® LES MOIS, LASSEZ ALLER VUIHE

sages. 10554

eau.tnét,dieidieHéqullt*é.cudeux,capaMedecom- 
munlquer, sachant rire, pou relation de quaMe

CARPE DEM.
Bouchervülase, 27 ans, 5’3', 110 b Monde, yx Mure, 
belle app, authentique. sociaMe. cherche H, peu relalim 
anwauseetplus. 867277

905232 DE RETOUR DE VACANCES 
ET EN P

CHARMANTE, SENSDU ET EUE D’ESPRIT.
50 ms, arrieuse, apprécie la*, aime taire popote, plein Sü!™
as. cdtue, dné. cherche H en torme,cuieux, sensible,'' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . rr m nr—- mM __ ’ Homme de St-Jean, 45 ans, 6', 180 b chev nuis, yx

5720 AVEC TOUTE MA TENDRESSE. "  ̂ l ASSURE LA DBC8ÉTT0N. bruns, bele app, gentil, généreux, derche F 35-45 ans,
pm c ninuds on iKuire Mtlaise,53ars15T,115bche*nofs,yxbmns,belle ™a*55ans,51. ,lBb,yxpets,oeiieatp.passon- fyMessionnel de 39 ans, propre, célibataire, cherche F pouamitié. 649713
rxnu MMjrecc ncunaAnic u__ «u-* *1. rte r*rwfti»nsf> ainn» pnriinn çkt nantir»*> rt¥>rrt»H ^ ____ _ „r-u____ • __ ,r.r«r,

ET SAVOUREUSE.
Wfrt, 60aine, moyenne, cherche bel anx, accompagna 
leur, cuneux, habile, en santé, intuitif, chaleureux et sans 
problèmes.

app, passionnée, romantique, aime littérature, plein air, ^ respectueuse, aime curling, ! 
cherche H 48-63 ans. pour amour. 183004 50-55 ans, pour amour et plus.

y nautique, cherche H 28-46 ans. pou relation exclusive intime. 
1179313

SMPuent JAMMS DEUX SANS TON

10549 I

Lavallois, 54 ans, S'il', 182 Ib, chev poivre et sel, yx MONTRÉAUUS JMRÉ.
JH

10502 Femme de Brossard, 38 ans. 5 9’, 160 h chev châtains, Fenrne<te3-Hubert;52an^^ rorc, belle app drte. sp^ ^aS,'pc^partenare 40_-60
269170 10552yx bleus, app agréable, drôle, sympa, aime wié, musique, yx bleus, app agréable, généreuse, authentique, ame sKi cherche F 35-52 ans, pour amour et plus

1288365 de^Mb cherche H 45-55 ans, pou amorr d pliB. A LA RECHERCHE DE SENSATIONS Mdus. 4,  ̂STb*s, « W

app, ndepmdanle spontanée âme suxls. mw*1 SŒUSE EN TWME. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ PAUTOLinES. **, indépendant Mme littotura, pteii a», cherche H
chaithe H 55 60jns. peu sexe et pbs. 1289571 Qc début SOeèie, n-tun, s hteresse tn peu à tout. ^ CHERCHE UN CDIBADNON.,. BajdiervBcis,47ans.6',187bdie*etyxbruis,belte 30-45ans.pouamouetplus. 391784

AMANTE DI LA NATURE. dBd* ccmpagnm. n-gdndieux,pousM abbet ped- Femme de St-Jean, 34 ans, 5'9', 250b diev diâtaire m fæ^ctueux, intellectuel, aime vélo, littérature ^
2887,5 Outaouae. Un 40ane, beau, spotil, professwnnei Men 

tête et dans sa peau, cherche semMaMe 38-48
0c. 56 ans. 57'. miice, Monde, yx Meus, n-tm, belle «rès-sla. qii saiP 10497 yx pers, app agréable, passimpée, attentionnée, aime cherche F 36-51 ans, pou an* «pbs.
app, sport*, aime arts, plaisirs édculens. one, cmrtho- AMSL VN LA ME OU LM. ebé, pxein *, cherche H 30-45 ans pou anxxi et p*E DBCLITONS ENSHNBLE
kigle, dwcheHSOareetplus, n-tum, p<x« amexj Mtlaise, 34 ms, 5T. 134 b che* noirs, yx Mas, bette 167092 POUR SMIDR SI ON PEUT S’ENTENDRE.
10562 app, soaaMé. tedêpendaple. axre lecture, musique, BEAUTÉ, RETEMTE, PLABNL tongueullas.40are.5F 150 b châtain, yx verts belle

SONGEAUDOUCSM.. cherche H 25-40 ans paxsesalitéetMus 1019509 Ferrme 600* 57' 125 b blinde, yx Meus, àtie Wrtei9auel,passmé *racre, Wraue,(li»^
Joie [xdessiainele, leine SOeèie, 5‘4'. miice, ipusse, SOURIANTE PROFESSTONNBJi. sports, nxsgue, ledue, déatixi, chuche compaMicn, p 20-40 ans, orxx amou et plus 1126961

ans, pou complicité amoueuse. 10505

intelo, sportive, chetdie H 50aine, doux, peu Improoser 46 ms 57', 140 b châane.yx Meus, dwdieprdes- avec affinités, pai partager iromerts de quaite 10530 MONTNÉAULB BITE11ECTUEL_P_HNMMHHRMMMMMMHHHNUNHM^M WWIl IBIKWMAOM IITrNMNWEM. uveua. LRÇIIt: LNCCNVéRICC, t»IIC UIC pid
H HHI aiip! 50 ms, e^M 95 b. txui, ctwche F 40-50 are, JJnde, air, cherche F 20-43 ans, pou iMadcns rntbies d pus.

- k.. a, mince, n-lm urtveraare, humanrste. sensble, ayant 1292667JE 5W5 A IA KcCnfcnMK K

petits plats et grands projets. 10493 sxxmel, plusde5'11‘ eattxilique pratiquant, célibataire,
l'MNTË EM TOUHE SMPUCiTÉ! veuf ou dvorcé, pour activités cuftureltes et plus 10525

Femme cte Vaud^i, ans, 5'8'. 132 b, chev et yx amATRICI D’ARTS ET DI BONNE CUSIK. « mm» n m hlmuiuk «k mimk. critique peur petits et graÆ ooiets à deuxMens, befc W. **»tb*, sux**. »re spere xZ^F^b “Z«e 183^
d11*.n»is**,dimWH35-45ms,pouam*M 3^,, <1me ogp cherche H n-lun, rteligent, W OenW. généreux, an* sports aériens onâ. d*he taKm ^
"t- 1214993 atlectreux ayant belle sensb* 10^1 8 27-39 are. pou amou et ptre 1304348 SBLEDT EN «TEDWE NELAITON

A Ni RECNBICHERBI DE COMPLIQUÉ.

FEMME CHERCHE FEMME
PLAISIIS ET 06CRÉ110N ASSURÉS.

Fenrie de Beloeil, 34 are, SF, 115 b chev Monds yx 
Meus, bele aep, passionnée, prervoemte. airne dné, ptein

ET St C'ÉTAIT VRAX

Mtlæe. 27 ans, 5'5\ 154 fc, chev et yx bore, apo 
agréable, drôle, généreuse, aime sports d'hircr, plein air, 
cherche F18-25 ans. pour relabons intimes 560125

QUI LA VE EST EBift « iwüwwii» nwi i* uh «aïs Sfi’151 Iwiwnrwppt^ vxtrre îmi FÉENM^ WilIVfe IT WUFHNtt.
Hn,ü d,S,'JB6n:41 üS 123tl'.a*>tiiaare' LavaLuse, 37^ 5F 160 b Monde, yx Meus, bele 8,t4®a1'31 «• ^t1® b: ^ aJaMe, resKtua,,, au«»itxjue, arme ibentei* Pg!SMnr** "*«■ **5^ alllü-

app. drde. sportaw. aime sports dT*». pbn air. agréaLiteiespeaumx, rWe, aime Main air, dne, cherche 15.^5 ^ nm, 4 piys gggT^ rdtesredache F 45-52 ans, ayant memes goûts
cherche H 36-45 ms, pa. »ixiu ,2^593 F 35 ans «moins, ituanxu «Mus. 561699 105*

■ELU, DTTELiJCENTE-. MAIS SEULE. MONTRÉALAISE AUX DTÉRÉTS VAMÉS. CRtiUW VAHH^DMite.^ taw*xs.30ms.5'9' ,61 bche*«y. brure bdéapp. M^TÎ^ “ " STÎf^fapp
Md 50 *s 54' 130 b diev châtMns yx Mus ï*®;54 120^ *™ d™, raoretta. peün, œSL -r»,-r* d^ dassrciiiié.almesportsdtmadémre.cherthe agréable, frmche, comuéhere* aime dné. M* *.
edotee mrateore *elMB**aSdera*»fc H 46'* ,”ds sanle' l’l,m bertagaea Rde a®n,orrt' 510,1118 885cf*,c6e ain’' F 35 ans Mmnns. pou an* et pbs 222803 crenhe F 55 area di pou amou 1299444 
eniaiee. ramenque. aim nu», um hft»isltiB*es,(iou rndMelcnvem ,0546 twe 40 are ou more, pox am* amarra® ai puan. PUS MaLBTE.

daventage 5695

yx pers. app agréable, spontanée, comprehensive, aime 
sports, plan air cherche H 38 45 ans, pour amour 
422958

cherche H 45-55 are, pour amour «4 plus
III JOLI mOFESSUNNHlI QUI CROIT Mitais. 58 are, 6', 159 to. chev châtains, yx bruns, app Début 50ame, désire rencontrer F féminine, sérieuse, 

_ _ _ _  _ _ _ l'MMNDL VIVRE ET LAISSER VWNE. agrtabb tedêpendanl lan*. aime c* «téralue. PdMia1a9MMais»,tMhou«ldslis 10500
Mdalse, 44 are, 5F. 136 b Monde, yx Mars, bele app, ^f4:41 afis’64‘sn^**TOcMlttNuxfch«creF^^^2aK.Dou c0&t1le14860af1s'00'ja,11Me11*ls- 424464 inMPTU CAMPMNANSL
sérteuse, rcmandque an* rresque, Mératue. cherche passrenée. aime rtreiqije. spotted N», (hache H 36 MSué. an* one, «Iraue. cherche F 45+2 arew POUR LE PLAISII_ lariwddes 48 ara rvtun. sin*, adhertw*. vit avecSSWpoTlu ,024783 44 «te. MX. an». 8^ rMadooam«ra®«ore 129016(1 HmrndAMar^ra" oSbdverdM*, *dRra cherche F gym!raWIscxrmre

EN QWÉIt ftl fHHPlfS PIftlfffff BMMETTE PASSKMNÉC, OSEZ1 LAVE EST BBill bars appagreabie. drôle.rabcmel. anepleinar,spots
Femme de 49 are brune soitare fidèle, asaxiittien MB, 43 ar^5'5r 120 to, yx bruns, app agréable, sympa. MttaB, 30 ans 6 188 b. chev et yx bore, bfie app, d'équipe, cherche F 45 are et rroins, pour amitié et plus, 
an* chaison théâtre, écrire, dné, vélo, cuisine lecture! awre spore, mus^, cherche H 38-45 are. pour rela^ maliie. authentic^ aire soerw. 826030

10425

PARTENAIRES DE SORTIE, 
VOYAGES, ET ACTTVTTiS

diertheH 10647 amora««plus 623294 35 ans «more, pou amou «c* LE MASAHD MEXBTE PAS.
RAMSSANTE ET PÉTULANTE. TBNWESSE, SÉROSITÉ, W * DHDL. TENDRESSE H COm«Tt l*«lois,45ar6,6’4',225bchevbnre,yxiiMs,t«le_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

RNe-Sud, SOare 57' MM* chirara®, jmtete, Lorigijeufc®.46ara5r,174bMuie,*xblaus.app Prctewnel de te santé, 58 are, 6 Pdds sans, yx app.passxx* aiitwWque, amespera de rmu«»« F«nn«tBt*1reMOh456’43m5.’dwd»Bn*pou
cheid» H act», lande, ancère, pou tureu, amou « agiWMe. entouee, cxrmple*. ait» musiQue, nalatiM,, Mire, art* deux. aUhentque, sens®, généra» d Mw, cherche F 3F63 ara pou an* «Mus partager bons repas, dné, thé«re4sa£*ns.m»M»«
curpldlé â long tanre 10484 cherche H 45-55 ara pou rniouM Mus. 1074337 Mieiche coipioe SOalne 10553 1058346 autres passons commuies 10529

1301521

ftocottK s'tühisse aux pseonnes de 18 ans et put à la/vcfirav rM0w smofa Lasaminces A caractère e&clIvmiiseRHÊes serait nstustes. ficmsmaddbaartepeRenconlres. / amoreeu aocaolp dé ne Dis Wsss son rareérp dé aBâPOoné aon
aitsse ou xxi means son nvsstgeengm 7nNd,iram»rd®rwteMte9WiterdH9KdiariMrrarelLHrbi®amiivveairr»ssAM’d>seraji«dptfertsant ssi un sawn lilenxnparXcuXnrs mOnment iss services es lesduts encéstetam ^Ik 
cmnsnxs nesmtœsoxttés exns ceeesection T)aie’unx>nnassumtusjneitsponsstWw*ax*iniovlBiUBnSKW*mncncmpU»Meansl*Katox.

au loin, dans un immense bocal 
en verre, des têtes de serpents 
baignant dans l’alcool semblent 
parfois jeter un œil intrigué en di­
rection des reptilophages. «A côté, 
ce sont les pénis de serpents qui 
trempent dans l’alcool, lance Clau­
de. Mais ça, c’est pour la fin.»

Le ton est donné. Tout comme 
la suite du programme, qui arrive 
en vrac sur la table: croustilles de 
peau de serpent, côtes levées de 
serpent—miniatures, s’entend — 
revenues dans l’huile, d’autres 
côtes (un peu plus larges cette 
fois) dans une sauce aigre-douce 
et de l’estomac de serpent aux lé­
gumes du marécage, sorte de ver­
dure répandue au Viêt Nam dont 
le goût s’approche des épinards.

Et tout ça avec deux animaux 
d’environ deux mètres de long 
dont la transformation en festin 
sera également accompagnée 
d’un riz aux oignons frits et d’une 
généreuse assiette de tangerines, 
vertes à l’extérieur mais orangées 
et sucrées à l’intérieur, dont 
seules les campagnes prospères 
de ce pays ont le secret

La faim comblée et la fin du re­
pas approchant arrive le moment 
redouté du digestif: l’alcool de pé­
nis de serpent. «Et pour les occa­
sions spéciales, comme aujour­
d’hui, on l’utilise pour un mélange

FABIEN DEGLISE

suprême, la Veuve Clicquot des 
Vietnamiens», lance Claude en ri­
golant et en montrant du doigt un 
autre bocal plutôt discret à côté 
des autres, accueillant lui aussi 
dans de l’alcool de riz un drôle 
d’animal.

Dans la langue locale, la bête se 
nomme bim bip, un nom amusant 
à prononcer pour cet oiseau noir 
dont l’allure laisse présager une 
vague parenté avec la corneille du 
Québec.

Un peu de la première prépara­
tion, un peu de la deuxième et un 
grand verre au contenu trouble 
aussitôt atterri sur la table. Sou­
rires amusés de l’assistance. Res­
piration. Petite gorgée. Regards 
interrogatifs... D est des nôtres!

«C’est une tradition de venir ici 
au moins une fois par année», sou­
ligne l’expatrié soucieux d’instrui­
re les visiteurs sur les coutumes 
locales. «Mais c’est une bonne idée 
de faire ça le 1" janvier... », histoi­
re, après un menu aussi chargé 
pour un lendemain de 31 dé­
cembre, de bien commencer l’an­
née. En rampant

Le Devoir

Boursier de l’ACDI, Fabien
Deglise est actuellement en 

reportage au Viêt Nam.

LIVRE

Loft Story
DIANE PRÉCOURT

Les lofts ont révolutionné les 
modes d’habitation dans les 
grandes agglomérations urbaines. 

Développés par des artistes sans 
le sou qui investissaient les zones 
industrielles en quête de logis bon 
marché, ils ont inspiré les promo­
teurs immobiliers depuis leur 
naissance, dans les années 50 à 
New York. Si bien que les lofts 
sont aujourd'hui devenus des pro­
duits luxueux réservés à une 
clientèle aisée et branchée.

Ils ont aussi inspiré les édi­
teurs... Plusieurs livres ont pçu-u 
sur le sujet dont Loft Spirit, d'Elo- 
die Piveteau et Caroline Wietzel, 
dans la collection «ArchiDesign» 
des éditions Fitway Publishing, 
publié en français, comme son 
nom ne l’indique pas.

Le bouquin, de format pratique, 
retrace l’historique de la création 
des lofts en plus de situer les lof- 
teurs dans cette façon de vivre la 
ville. Des photos en quantité et en 
qualité campent les différents desi­
gns des lofts, sans oublier au passa­
ge les matériaux présents dans cet­
te catégorie d’habitation: «Plus c’est 
brut, plus c’est loft», écrit-on...

Cela donne des résultats tantôt 
inusités, tantôt phis classiques. Cho­
se certaine, la nature même du loft 
implique essentiellement un mode 
de vie hors de l’ordinaire. Pour le 
meilleur, pour le pire et pour le prix

Le Devoir

LOFT SPIRIT
Élodie Piveteau et Caroline Wietzel 

Fitway Publishing 
Paris, 2004,120 pages

«Plus c’est brut, plus c’est loft.»
FITWAY PUBLISHING

\
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En 2005, l’emotion ser.\ al rendez-vols des couleurs avec des symboles comme 
Sea Coral, Latin Rose, Twilight Shadow, Eden et Sheer. Et c’est toit un deei

DE VOUS LES MONTRER DANS UNE PAGE EN NOIR ET BLANC!

Couleur café,
que j’aime ta couleur café !

SANTÉ

Herbe 
de blé
f* ‘T

Une petite visite chez le marchand de peinture 
pour dénicher les couleurs à la mode en 2005

vA
\ A \

î» ■

' 'JSçr. ÿ

PHOTOS BENJAMIN MOORE
Eden et Sheer, la fusion du blanc et du jaune, joignant un aspect propre et brillant.

Ma résolution pour 2005 en ce qui 
concerne la maison, c’est de la re­
peindre. De la salle de bains au sa­
lon en passant par la cuisine et la 
salle à manger, les murs et pla­
fonds n’ont qu’à bien se tenir. 
J’avais choisi des couleurs, j’avais 
des idées, jusqu’à ce que mon mar­
chand de peinture m’avise que je 
n’étais pas tendance...

LIO KIEFER

n 2002, Blue Bayou, Chocolate 
Raisin, Moon Shadow, Lemon- 
cello et Langostino étaient les 
couleurs qu’il fallait tenter pour 
être dans le courant des décors 
de l’année. Le bayou renvoyait 
à un bleu techno 

avec influence métallique. Le 
chocolat renforçait le brun dans 
le noir avec une attitude horti­
cole en devenir. L’ombre lunaire 
nous indiquait les gris atmo­
sphériques tandis que Lemon- 
cello argumentait le côté hybri­
de de la nature et de la techno­
logie en jaune sous surveillance 
verte mais apaisante avec pour 
gadget Langostino qui, comme 
chacun sait, est fait de ponts 
d’orange et de rose.

Ce charabia de palettes, on le 
retrouve en 2003, où le bleu 
avait été élu dominance de l’an­
née. En 2004, la palette est de­
venue thérapeutique avec des couleurs 
qui donnaient l’optimisme et la confiance 
en soi au moyen d’appellations colorées 
de l’au-delà comme Good Earth, Moon 
Dance, Coppertunity ou Mystic Quartz.

En 2005, l’émotion sera au rendez-vous 
des couleurs avec des symboles comme 
Sea Coral, Latin Rose, Twilight Shadow, 
Eden et Sheer qui, comme chacun de­
vrait le savoir, est la fusion du blanc et du

jaune, aspect propre et brillant
Pour les rénovations de 2006, ce se­

ront des couleurs claires, chaudes et 
brillantes avec profondeur dans ces der­
nières, protection du patrimoine, espace 
à respirer, recherche du luxe sans trop le 
montrer, maintien des équilibres techno­
organiques et polarisation des pensées 
hybrides qui nous tiraillent. 11 s’agira de 
penser géopolitique rarement tsunamis 
en ce moment, valeurs familiales de 
temps et temps et réussite totale pour de­
main assez souvent Asian Rose, Flemish 
Gold et Elemental Gray seront alors les 
fers de lance de la clarté sur nos murs.

Ce qui peut vous paraître un délire de 
galerie de peinture un soir de grand ver­
nissage est en fait les tendances que don­
ne chaque année le très sérieux Color 
Marketing Group, créé en 1962 et com­
posé de designers, de créatifs dans les 
domaines de la mode, du design et de la 

peinture ainsi que d’autres 
gourous qui ont une kyrielle 
d’idées de ce qui se fera de­
main et après-demain.

Cela donne des conférences 
et des rendez-vous annuels où 
on compare, compile, conver­
ge, constate., et où, chaque an­
née, on donne des directions, 
non pas des directives...

Cela a bien sûr une influen­
ce sur ce que portera l’étudian­
te de l’Ohio en 2006 et sur la 
rénovation de la maison de ses 
cousms au Québec en 2007.

En consultant des prévisions 
chez Peintures Para pour l’année 
2005, on peut lire ceci: «Depuis le 

début du millénaire, les teintes neutres et 
adoucies ont eu la préférence étant donné la 
morosité du climat économique et politique. 
Mais en 2005, on verra les consommateurs se 
tourner vers les teintes plus éclatantes pour 
ajouter réconfort, gaieté et somptuosité à leur 
demeure, même si les perspectives restent peu 
reluisantes», déclare M. Skelly, d’ailleurs 
membre du Color Marketing Group.

Chez Benjamin Moore, Francine Ale-

Pour les 
rénovations 

de 2006, 
il faudra 
choisir 

des couleurs 
claires, 
chaudes 

et brillantes

Des canapés à la literie en passant par les murs audacieusement embrasés de 
cramoisi, le rouge domine.
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Le style chic a de multiples visages; il 
adore le passé tout en embrassant 
l’avenir.

pin, directrice du design et de la couleur, 
affirme que la tendance mode maison 
pour 2005 vient de la famille des rouges... 
Des canapés à la literie en passant par les 
murs audacieusement embrasés de cra­
moisi, le rouge domine.

On y apprend également que le chic est 
avant tout une attitude. Le style chic a de 
multiples visages; il adore le passé tout en 
embrassant l’avenir. D’allure campagnarde 
ou contemporaine, il aime surprendre et 
même choquer en juxtaposant ancien et 
nouveau, chaud et froid, simple et com­
plexe. C’est un style astucieux qui prend de 
l’ampleur dans le monde de la mode avec 
la tendance vers un éclectisme judicieux.

Et pour un style chic 2005, les couleurs 
sont celles-ci: rouge à lèvres, rose authen­
tique, caillou rosé, raisin mauve, vert la- 
mier, métropolis, paillasson et terra mauve.

Quand j’ai quitté mon marchand de 
peinture, je savais que mes projets de 
couleur café dans le salon avec bar­
bouillage à l’éponge ou au chiffon en ter­
re de Sienne dans la cuisine n’étaient pas 
de son goût Même combat du côté des 
salles de bains, que je voulais à tendance 
marine dans le brouillard avec co- 
quillages sur les miroirs. Quant à la salle 
à manger, mon ocre de désert avec 
masques africains et demi-jungle au pla­
fond lui ont donné le hoquet

Quand je suis rentré à la maison, j’ai 
proposé à mon Amazone un rouge à 
lèvres avec caillou rosé pour la chambre 
à coucher. Pour faire chic, tendance et 
tutti sexy.

L’ambiance n’était plus à la peinture 
mais à la discussion animée... sur fond 
musical de Gainsbourg. «Couleur café... 
que j’aime ta couleur café!»

■ Benjamin Moore: www.benjaminmoore.ca
■ Peintures Para: www.para.com
■ Color Marketing Group: 
http://www. colormarketing, org

Carole Vallières

a ne se fume pas. Ça ne 
se mange pas. C’est 
l’expérience extrême 

desgnïHo power et autres sympa­
thisants de l’alimentation naturel­
le: boire du jus d’herbe de blé.

C’était un dimanche matin, les 
vacances d’été. Vancouver était 
vide, le jaune pâle du soleil ré­
chauffait doucement la brique des 
maisons. On se promenait dans 
un joli quartier quand on a vu, au 
bout d’une rue ronde qui arrivait 
en angle, un café. 11 y avait des 
bancs et des tables sur le trottoir, 
l’intérieur en bois était clair, pai­
sible (on était tout seuls!).

Sur un comptoir trônaient de jo­
lies plantes toutes drues et vertes; 
des graminées, avons-nous pensé. 
Sur le tableau derrière 
le type qui nous ac­
cueillait était écrit 
wheatgrass. On a de­
mandé ce que c’était, il a 
expliqué, on s’est regar­
dés: on essaie ça! Boire 
de l’herbe... quand on 
est en vacances, on est 
prêt à tout!

Je ne me souvenais 
plus de cette matinée 
avant de revoir des pla­
teaux d’herbes dans un 
commerce du boule­
vard Saint-Laurent. On y 
vend, là aussi, le jus 
d’herbe de blé au verre, 
mais on peut aussi ache­
ter sa portion d’herbes 
en terre pour se faire du 
jus frais à la maison: ils 
vendent l’équipement et 
ont la gentillesse de 
vous expliquer comment faire. J’ai 
tout pris. Et je suis partie à la dé­
couverte de cette dernière mer­
veille du monde à faire son entrée 
dans ma vie.

D’abord, c’est sucré. Très su­
cré, avec un petit goût de menthe. 
Ça goûte l’herbe — inutile de 
vous le dire! Il faut y aller douce­
ment au début, vous dira-t-on, la 
puissance du jus pouvant causer 
céphalées ou nausées. Une once, 
au fond d’un verre. C’était bien as­
sez; j’aime les expériences, mais 
faut pas pousser.

Le lendemain, j’ai ajouté une 
poire dans le tordeur. Ah! voilà. Le 
surlendemain, une pomme a pris 
la relève: moins réussi. Avais-je 
vraiment moins mal à l’estomac? 
Depuis, je me tâte. Et mon éner­
gie: en ai-je un peu plus? C’est 
qu’on dit tellement de bien de ce 
liquide. Laissez-moi vous raconter.

D’abord, comment ça se fait: on 
met le grain de blé à germer. 
Quand le germe pointe le bout de 
son nez, on le met en terre. Il 
pousse en herbe et, quand on a, 
disons, de six à huit pouces de cet­
te herbe vert foncé, on la coupe, 
on la met dans le moulin — il faut 
tordre l’herbe, on m’a dit qu’une 
centrifugeuse n’est pas adéquate. 
Le jus très très vert qui en sort est 
un nectar de vie. Sans blague.

Rappelez-vous vos cours de bio: 
qu’y a-t-il dans le vert foncé d’une 
plante? La chlorophylle, qui trans­
forme l’énergie du soleil. L’herbe 
de blé en contient une grande 
quantité, jusqu’à 70 %. On dit de la 
chlorophylle, qu’on trouve égale­
ment dans les légumes (verts!), 
qu’elle participe au renouvelle­
ment du sang — elle a une struc­
ture chimique proche de celle de 
l’hémoglobine (qui transporte 
l’oxygène) —, et le bon sang, bien 
entendu, renforce notamment le 
système immunitaire.

En outre, l’herbe de blé procure 
un nombre impressionnant de nu­
triments: vitamines, minéraux, 
acides aminés, enzymes, et même 
des protéines. Bon, d’accord, à la 
quantité qu’on boit, ce n’est pas un 
steak, une salade et un yogourt à

elle seule, mais tenez-vous bien: 
c’est un purificateur et ce n’est que 
bonté pour vos boyaux, tuyaux et 
autres sacs de travail interne.

Evidemment, vu l’état desdits 
boyaux, tuyaux, etc., le coura­
geux jus doit se frayer un chemin. 
Si le métabolisme est lent parce 
que vous ne faites pas d’exercice, 
si vos artères hébergent des mor­
ceaux durs de cholestérol, si... en­
fin, faites le portrait, l’herbe de 
blé n’est pas un miracle liquide, 
c’est du jus. Je dirais même: c’est 
du travail. Le plateau de plantes 
doit avoir sa fenêtre, il faudra pen­
ser à l’arroser chaque jour, ensui­
te, il faut couper, tordre — au pe­
tit-déjeuner, quand on a les yeux 
collés... Faut être un peu malade.

En me documentant, 
j’ai lu cette réflexion 
d’un pharmacien japo­
nais, que je partage 
avec vous. Vous êtes 
malade, on vous donne 
un médicament, vous 
êtes soulagé. Fort bien. 
Mais avez-vous réglé la 
cause de votre maladie 
ou le plus récent symp­
tôme? Si la cause de la 
maladie est une dévitali­
sation de l’organisme, à 
long terme, on peut 
considérer que le médi­
cament aggrave votre 
cas en vous demandant 
de digérer ses toxines 
alors que vous avez be­
soin d’éléments nutritifs 
pour les éliminer et re­
trouver la santé. 

Allez-vous retour­
ner au sucre, au sel, aux cé­
réales raffinées et autres 
viandes transformées qui taxe­
ront encore votre intérieur? 
Vous auriez pourtant besoin, dit 
cet Asiatique, de puissance na­
turelle pour retrouver la santé, 
pas de ce patchage qui prépare 
la prochaine maladie (www.aliv- 
e.com/fr/education/articles/glob 
Lapp).

Evidemment, quand on a be­
soin d’un soulagement médica­
menteux, on ne dit pas «non mer­
ci, je vais plutôt boire un coup de 
vert». On prend tout. Car c’est la 
santé qui nous intéresse, avoir de 
l’énergie pour réaliser nos projets 
de fous, prendre des vacances et 
vieillir allègrement.

D’où le jus d’herbe de blé. Qui 
a sa prêtresse: Ann Wigmore a 
vendu l’herbe de blé pendant 35 
ans lp où on voulait l’entendre, 
aux États-Unis. Elle a commencé 
par se soigner elle-même, puis 
elle est partie en mission. Beau­
coup l’ont suivie — mais pas les 
femmes enceintes, qui doivent 
toujours faire très attention avant 
de se lancer.

Beaucoup de gens ont retrouvé 
la santé en se mettant au vert De­
puis, bien entendu, on a fabriqué 
des comprimés pour les palais dé­
licats. On peut aussi acheter le jus 
congelé sous vide, fabriqué au 
Québec et certifié biologique. On 
sent tout un mouvement pour la 
promotion de la santé, et le jus 
vert en fait partie.

En écrivant cela, je pense au 
jeune garçon qui s’est abîmé en se 
droguant à Lévis. On nous a dit 
que ses muscles resteront affec­
tés. Si j’étais sa mère, je le met­
trais à l’alimentation vivante, et le 
jus vert, il en verrait la couleur 
chaque jour. Quand la médecine 
vous condamne, il est temps de 
vous prendre en main.

■ Pour en savoir plus: 
www.alternative-healthzine. 
com/html/0500_2.html 
www.wigmore.org

valliecaCwhotmail.com
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TIM WIMBORNE REUTERS
Beaucoup de gens ont retrouvé la santé en se mettant au vert
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SAVEURS La croissance de l'huile d’olive à Montreal est phénoménale, à tel point que des comptoirs de cinq métrés sont reserves à ce divin nectar 
dans les épiceries fines. Difficile d’imaginer un tel engouement il y a seulement 15 ans. Et ce produit incrusté dans le quotidien des Mont­
réalais EST SUR LE POINT DE SE RÉPANDRE DANS TOUT LE QUÉBEC.

Les gouttes d’or de Montréal

Philippe Mollé

O
n pourrait imaginer monter à l’oratoire 
Saint-Joseph et faire son chemin de croix 
sur une voie bordée d’oliviers cente­
naires. Rien de tel ici: on ne peut que parler d’oliviers 

de Bohême et de rameaux de sapin. Pourtant, à tra­
vers le monde, les mouliniers et producteurs oléi­
coles usent à souhait de Montréal comme l’endroit 
où doivent figurer leurs huiles d’olive. Mode et ten­
dance s’en sont allées pour laisser place à un art de 
vivre très santé, proche du régime crétois.

Oui, vraiment, tout baigne dans l’huile d’olive à 
Montréal. Nous sommes en passe de devenir, pour les 
pays producteurs d’huile d’olive, un haut beu de réfé­
rence tant pour la qualité des huiles vendues que pour 
la quantité par personne qu’on y consomme. Ce pro­
duit qui dépasse la tendance et qui est incrusté dans le 
quotidien des Montréalais est sur le point de se ré­
pandre dans tout le Québec. La croissance est phéno­
ménale, à tel point que des comptoirs de cinq mètres 

sont réservés à ce divin nectar 
dans les épiceries fines. Difficile 
d’imaginer un tel engouement il y 
a seulement 15 ans.

S’il faut rendre à César ce qui 
lui appartient, c’est aux Italiens et 
à la délégation commerciale d’Ita­
lie qu’il faut rendre hommage 
pour avoir ouvert la porte à l’huile 
d’olive de qualité. En quelques an­
nées, on se retrouve avec plus de 
200 variétés disponibles et une 
foule d’épiceries fines qui offrent 
au moins 150 huiles différentes. 
Le résultat ne s’est pas fait at­
tendre et, pour la première fois en 
Amérique du Nord, le SIAL de 
Montréal, qui se déroulera en 
mars prochain au Palais de 
congrès, aura son espace Oléum 
où on présentera les gouttes d’or, 
d’argent et de bronze des 
meiüeures huiles d’olive. Il s’agit 

d’un fait unique qui rend encore plus attrayante, pour 
les producteurs les plus importants, l’implantation de 
leurs produits à travers l’Amérique tout entière.

Le robinet est ouvert
Aux toutes premières loges, pas une semaine ne pas­

se sans qu’une nouvelle huile d’olive fasse son appari­
tion sur le marché. Fini, l’arrogance des grands pays 
producteurs, jadis bien peu nombreux, tout comme 
dans le cas du vin. Il faut tenir compte de petits pays 
producteurs qui émergent dans la cour des grands. 
L’Uruguay, le Chili, l’Australie, le Portugal et plusieurs 
autres produisent des huiles d'olive de qualité, l es ex­
perts ne se limitent plus à quelques exceptions épicu­
riennes de fin de semaine. D n’est pas rare, précisent les 
propriétaires des Douceurs du Marché, au marché At­
water, de voir des couples acheter trois ou quatre huiles 
d’olive différentes à la fois. «On peut voir la même évolu­
tion des Québécois pour l’huile d’olive que pour le café», 
ajoute Marc Doré, du Fouvrac de la rue Laurier. Fini, la 
mode de l'huile light on achète les huiles d'olive parce 
qu’on les aime. Bonne pour la santé, bonne pour le 
mental, l’huile d’olive permet de voyager de la Crète à la 
Provence en passant par la Toscane et la Californie.

«Jamais on ne Peut trouver de telles aubaines et un tel 
choix dans les épiceries locales ailleurs qu 'ici, et surtout pas 
dans les pays producteurs», précise l’importateur Robert 
Valois. Lui qui commercialise une vingtaine d'huiles très 
fines, dont la célèbre Nunez de Prado, d’Espagne, ou en­
core celle produite par Anne Almaric, de Corse, se eût

Bonne pour 

la santé, 
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le mental, 
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voyager de 
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la Toscane et 
la Californie
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PHOTOS PHILIPPE MOLLÉ
Des oliviers de la région du Douro, au Portugal. On y produit des huiles d’olive de grande qualité.
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surpris de la croissance et de l’intérêt des consomma­
teurs passionnés qu’il rencontre de plus en plus.

Le Québec est très choyé par les produits qu’on y 
trouve. Cela a aussi indirectement mené les restaura­
teurs à une ouverture pour mieux comparer et se re­
centrer sur les produits d’ici et jouer la carte de la quali­
té. Tant dans le fromage que dans les produits fins, le 
Québec est une image que le reste du Canada envie. 
Certains n’hésitent pas à franchir la frontière des pro­
vinces canadiennes les plus proches pour se ravitailler.

Avec le festival Montréal en lumière qui réveille 
les sens pendant l'hiver, la gastronomie d’ici et 
d’ailleurs se retrouve unie au cours de ces belles fes­
tivités, et l’ode à la gourmandise représente bien 
notre goût de la bonne chère. Cette année, l’Italie du 
Nord resplendira avec le risotto ou la multitude de 
plats et de produits fins qu’elle nous offre. Ce sera un 
mélange cosmopolite et régional comme seule l’Italie 
sait en faire. Pour une fois, l’Italie du Sud, plus huile 
que beurre et fromage, attendra son tour, qui ne sau­
rait tarder dans un tel festival.

En quelques années, le Québec est devenu un lea­
der pour le monde oléicole et une référence sûre en 
Amérique du Nord. Des vases de chez Nufiez de Prado, d’Espagne.
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Classement 2004-05
Voici le classement final après compilation des meilleures huiles d’olive disponibles au Québec 

pour 2004-05. Le prix est donné à titre indicatif et ne constitue aucunement un gage de supériori­
té qualitative et gustative.Des huiles d’excellente qualité sont disponibles en petites importations 
et dans un seul magasin ou encore en trop petites quantités sur le marché pour être classées ici.

Le classement se limite à quatre gouttes.

NUNEZ DE PRADO FUENTE BAENA
Espagne, de 24 à 29 $, 500 ml Espagne, de 21à 26 $, 500 ml

êêêê A A A

CASTELL’IN VILLA DOMAINE
Italie, de 36 à 40 $, 500 ml DE MARQITUANI

A A AJ Corse, de 30 à 34 $, 500 ml

AA A
CARM PREMIUM

Portugal, de 19 à 24 $, 500 ml AFFIORATO
éééé Italie, de 20 à 24 $, 500 ml

êêê
MOULIN DU CALANQUET

France (assemblage). LAUDEMIO
de 28 à 32 $,500 ml Italie, de 37 à 43 $, 500 ml

éê^é êêê

OGGHIU D0P ARZANE
Sicile, Italie, de 25 à 28 $, 500 ml Italie, de 22 à 26 $.500 ml

êêè êêê

MOULIN SAINT-MICHEL MIRUM
France, de 32 à 37 $, 500 ml Italie, de 32 à 35 $, 750 ml

êèè êêê
ROI DOP VEALÉRIDA

Ligurie, Italie, de 28 à 32 $, 500 ml Espagne, de 17 à 21 $, 500 ml

êêè êêê

FRANTOIO DI 
SANTAGATA D’ONEGLIA

Italie, de 21 à 26 $, 200 ml

èèè

TENUTA SAN GUIDO
Italie, de 33 à 38 $, 750 ml

rêi
NYONS

France, de 40 à 43 $, 750 ml

COSTA DEI 
ROSMARINI

Italie, de 20 à 23 $, 500 ml

f éè

COBRAM
ESTATE NEVADILLO

Australie, de 25 à 29 $, 500 ml

FROM LESBOS
Grèce, de 15 à 21 $, 500 ml

èè
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La artiôam
delà table

LES T UILLEURS

POUR LA CUISINE
1L2, rue Laurier Ouest. Montrée®
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MARIE VERMETTE inc.

Fleurs, plantes et objets choisis

801. av. Laurier Est, Montréal 

Livraison

1 877 272-2226 (514) 272-2225

Pour annoncer dam cr regroupement, contactez 
Micheline Rueliand ousm 985 3457 . . . mrueüand®ledeuoircom
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